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[Suite.]

Vous ix- vous rendiez pas compte
qu'une grande pvau a appartenu à in
vieil animal, cîîlcest dure, qu'elle est
ridée et sèche. Voire principale idée est

dle savoir -il eli' [ou rnirva sept ou huit re-
' hures. Si elle cei fournit huit, cette peau
'~coûte au moinis (le 12 à 15 cents. îp-

dant, la peau la plus large que vous dA
sirez est la peau la plus médiocre qui
vous puissiez vetns procurer, car vous dle-j? vez vous rendre cumpte que lin seule-
nment elle esît (lire et sèche, mais aussi.
ail co>urs les înmbreuses années pendant
lesquelles lanial a vécu, cette ipeau i
eu de' grandes r'lanclues <l'être égrat ignée
par les irîsile;l'anfiral a Clil à soit1-
tcenu'i (le nomblreux combhats, Il a été niar-
quîé deux oul t î-ois fois <'t est tonmbé nia-
la(]( bleau'cou(< np pilus (le fois e'nîcore; vun s
d,'vez vous rendre comîpte aussi qtue -e'~
animial <"ait si vieux qu'il <'st mort cui
ni, n îai îî o' le<.1 Ji- vcus clinse i lil'ai donci,
luthl (uIl la c'losi' puisse lit pas étre a us-
t, prîfilahlv. d't-sss<îyer d'acheteri des
pe'aux plus pei'tes<'5 plus filles, si volis
%oilîuz faîire' des rîdîtir1es qui durenit.

Nombre d'animaux abattus

Avuz-vuus jamainis réfléchii au nmbrîie
d'atlil;aîîx qui sont aliat tus chaque aut-
né"e? Il t'sitrlès facile dle dire dix (toit-
'minies, ou. conmme nous l'e-x miinionis ili

teriue du initr. :ffil douza~ines dIl i''.

hutres lpai jouir, niais il sun:lde1( hue ci, soîit
un1e toute' auitr lt'îse si, au lieu de dix
douizainevs, nois par lons (le i 2< moîuttonis
ou luivii, ai îî 1< uui de 31 doîuzai nes de rv
liiil's par Ijour', nous îuarloînt. (le 3.;1l')
nui t euts ouié hvres, et quiian oui<ini muloti
pliie ces îionî 1> res palr trois cents jourts, on,

pett avoir facil nîviit le nîonmbre limmenîse
d'aniimaux nécessaire pour tenir occupés
les relieurs et les fzi4ljjcaiits de cliaissîi-
res. Puîis, qui îî oîu voit que no<t re Indclus-
trie n'est qu'unie seule' enitrîe be'aucoi up
d'autres, qu'*il y' a dles mnufacturiers
danîs l'icustl'ds lialnssij lils qui pro-
diisent t rois ou1 quaitle foi s par' jouli.'4
qule non s p î'cul nisoîî s, V'ou s x'Oy~z pou rqn lil
Il est unécessair'e d'aller clierecher le-,
'peaux clns teiltes les parties dje la tr"

Le mîoutîon jýo l'Inlde est très sembillal lo,
à la chèvreelle et. coninie îiouîs 1.1
vans (lit alipaî'avai, b)eaulcou)p (le per-
sonnes lii donnenit le 110111 dje cbèvî'e. I!
est très fort, ne se, frotte pas et n'*alhjni
pas sa peau façllenieîit et <'etle Ileal est
une des plus préc-iuses danîs la relire.

Réparation des livres

Nous avons derniièremnit vendu de cs
peaux\ tannées de l'Inîde polir la rell ur'e

EN ECRIVANT

LES MOES DE OIIDERTSON
eb-la M-A]IQiJH

GlLBERTSON'S

COME.T
signifient qualité et sécurité dans quelque ou-
vrage que v'ous puissiez entreprendre.

Tôles plate~s, galvanisées, sans rivales pour
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Engrenage à découper, change-
muent de vitesse pour travail léger
ou fort. Coussinets à billes, Action-
nenient à crémaillère ou à pignon,
à la main ou automatique. Mouve-
ment à Pédale pour abaisser la
mièche jusqu'à la pièce à travailler.
Une levier' à contre poids relève la
mxèche instantanément, dès que la
mise en mouvement est dégagée.
C'est incomparablement la meil-
leuire forerie à main sur le marché
et aussi une machine de premier
ordre pour forer le bois. Ar-rangée
saris frais supplémentaires pour
force motrice, si on le désire. Poids,
3-15 livres. Demandez une circu-
laire, *Il est profitable de se ser-
v'ir des meilleurs outils.

A. . IRDUNEa Co.
MESPELIFR, ONT.

Ontario Silver Co., Limitod,
NIAGARA FALLS, Canada.

-MANUFACTURqIERS DE-

Cuillers, Fourchettes, Coutellerie,
et Articles en Plaqué.

DEldAkNDEZ NOTRE CATALOCUE ET NOS COTATIONS.

IThe.-JOHN 1VIORROWI
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Liniited.
'vis à grosses têtes.

vie à demeure. Vie spé.
ciales fraisées. Tenons
pour engins, etc.

RErous découpés à froid
dans toutes les variétés
de finissage,

INGERSOLL, ONT.

AUX ANNONCEURS, CITEZ " LE. PRIX

des livres de droit et Je désire lire, dan&
le Rapport Annuel de la Bibliothèque de
Droit de Worcester, ce qu'on dit au su-
jet de notre cuir. La seule erreur conte-
nue dans le rapport est que lorsque l'au-
teuir se sert du terme chèvre de l'inde, au
devrait lire mouton de l'Inde.

"Nous avons entrepris de nouveau .

'réparation de notre rapport et, durant cet
hiver, nous avons fait réparer 172 volu-
mes de nos "American Sta'te Reports" à
un coût moyen de 50 cents par volume.
Ces volumes ont été réparés suivant les
spécifications Indiquées dans notre six-
lème rapport annuel. Nous avons eu une
certaine quantité de peaux de chèvres de
l'Inde tannées pour nous par ïBenj. N.
Moore & Sons de Boston, au coût de $12
par douzaine. Quelques-unes de ces re-
liures avaient un grain assez gros, mais
la plus grande quantité étaient parfaite-
ment unies. Pendant pl-us de trente ans
d'expérience dans la reliure des volumes,
nous n'avons pas vu de maroquin parfui-
tement uni et n'ayant absolument pas de
grain. Nous avons été si satisfaits de
ce travail que la bibliothèque a ordonné
cinq douzaines de plus pour un travail
général. La fibre de ces peaux est résis-
tante et forte; leur teinte est celle du
blanc nacré, mais comme toutes ces
peaux, qu'elles proviennent de moutons
oul de chèvres, leur couleur toune,
aux diverses nuances tan tan avec l'âge
et l'usage. Le coùt par 'peau de chèvre
n'est pas plus élevé que celui par peau de
mouton et nous avons commencé à em-
ployer les peaux de chèvres dans notre
travail régulier de reliure. Nous rem-
plaçons par cette peau de chèvre trois-
quarts de l'Inde les demi-peaux et les
peaux complètes de moutons et de veaux.
sur toutes nos collections de bibliothè-
que, de rapports, etc. Les meilleureà
peaux de moutons et de veaux que nous
avons pu obtenir ne forment pas une re-
liure aussi durable que les peaux de
chèvies. "Je dirai de plus que dans cette
bibliothèque, on a mis de la vaseline su.r
me peaux, ce qui leur a donné une belle

couleur foncée -et a augmenté grande-
ment leurs qualités de durée.

Visite de la manufacture

Maintenant que nous -avons parlé des
différe-ntes sortes de peaux, nous pou-
vons continuer'par le finissage. Je vais
vous promener dans la manufacture en
commençant au commencement même.

Les peaux ont encore après el-les plus
ou nmoins de fragments de chair déta-
chée. Cette chair doit être enlevée-.
Cette opération avait coutume d'être
faite autrefois entièrement à la main.
Bien qu'elle fût profitable pour celui. qui
s'y livrait, c'était une opération pénible
pour les reins. Les peaux sont mainte-
nant préparées à -la machine. La peau
humide est mise dans une machine ar-
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